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I);iiis (V ivsuiiii', iKMis avons Inilrhoix des (lociiiiu'iils les plus

crrlaiiis. l.'s iilus a\illi"iiti(iui>s : il .-n .'xiste beaucoup d'antivs que

les savants mettent, an chai.iliv .le la légende, mais ([ni n'en snh-

sislent pas moins comme prenve d'nne ( «iniaissaiice vague, d'un

souvenir lointain d'un continent situé an-d.dà de H )céan, et connue

une iireoccnpalion [lopulaire constante de découvrir ces terres

éloij^nées. Tel est. en itarticulier. an nioyen-à^-e. le voyage mer-

veiUenx de c(>t l'iysse ( lireti.'U. Saint Hrandan, i\n<' nous citerons

d"aiire> (lalt'arel :

•• Saint lirandan était irlandais de mande naissance. Il se lit

,11, une. et devint superii-ur de l'althaye de Clnaiui'ert. on trois mille

ndi.uienx envii'on lui (dieissaieiit. f/un (rentre eux. Barintus. avait

voyage. 11 raconta à Mrandan ([Me son tilleul Meruoc avait décou-

vert nue ili' délicieuse, nommée Ima. an iiiilieii de TOcéan. et s y

,.|ait établi avec ,iuel.iiies compagnons. Il l'avait visitée, et un

aiiue leur était apparu en leur annonçant qu'ils découvriraient

mie Irrrn frjiriniiissioiiis sdiirhiriiin.

.. \ re récit riinagiualion tout irlandaise de Brandan s'eii-

llainnia : il voulut [.artii. et lit part de ses intentions à quatorze

moines, parmi lesipiids était un jeune homme. Maculns ou Macln-

viiis. le Intnr samt Malo. .\pres un jeune de (|uarante jours.

IbMiidan et ses conipa-non>. joyeux, pleins d'espoir, s'einbaniuent.

Ils arrivent d'abm'd à l'ile d'.Vleiide. et y construisent nue barque

en cuir, qu'ils (diar-eiit d.' tout ce (|ui est nécessaire pour nin'

bdiune iiavinalion.
..'

|.,,n.l,int don/.e jours le vent les pou^se dans la direction de

l.mest. jusqu'à ce qu'ils abordent eiilin une grande ile. ovi ils trou-

vent la table >ervie. sans que iiersonne se moiitn'it :
c'était le

demun qui l.'s tentait, l'n des moines eut la faiblesse de l'é.'onter.

inai> il s'en re|M'iilit liieiilot et mourut.


